
Enigmatiques souterrains du Limousin 
Objets de fantasmes dans l'imaginaire collectif, les souterrains figurent souvent dans les légendes et les traditions orales rattachées à 
de nombreux monuments et sites anciens. Il n'est pas un château-fort dont on ne dise qu'il possède un souterrain, souvent d'une 
longueur démesurée et dont l'emplacement mystérieux est bien évidemment oublié de longue date. 
Il existe néanmoins dans ces légendes une certaine part de vérité : nombre de châteaux-forts, de places fortes, de villes et de villages 
médiévaux ainsi que des églises, possédèrent des aménagements souterrains à usages divers (souterrains-refuges, souterrains de 
fuite ou à usage militaire tactique) voire tout simplement des lacis de caves étagées sur plusieurs niveaux ou des carrières souterraines 
qui jadis fournirent la pierre nécessaire aux constructions de surface.  
Cependant, aucun souterrain légendaire de trois ou quatre kilomètres de long, reliant deux châteaux entre eux, n'a jamais été 
découvert. Les historiens des forteresses médiévales considèrent ces questions de souterrains avec beaucoup de circonspection : sans 
nier l’existence de « lacis plus ou moins complexes de souterrains », une majorité d'auteurs ne croient pas à l'existence fréquente de 
communications souterraines entre bâtiments ou de galeries de fuite en cas de siège. Ces dispositifs architecturaux seraient demeurés 
assez rares, mais existent cependant de façon incontestable. 
On appelle « cluzeau », dans le Sud-Ouest de la France, toute cavité taillée artificiellement dans le rocher pour l'habitat, le refuge ou 
le stockage de denrées alimentaires. Le cluzeau désigne donc indifféremment : un habitat troglodytique, un souterrain-refuge ou un 
grenier fortifié. Sa particularité est d'être toujours creusé en hauteur dans une falaise verticale afin d'en rendre son accès très malaisé, 
voire périlleux, ceci dans un but uniquement défensif. 
La région Limousin et la partie non sédimentaire du Périgord conservent encore de nombreux exemplaires de différents types de 

cavités médiévales. Cette diversité a conduit les chercheurs du XIXe et du début du XXe siècle à émettre, comme ce fut le cas 

également sur le reste du territoire, de nombreuses hypothèses sur la fonction de ces bien mystérieux monuments. Aujourd'hui, alors 

que les datations, plus nombreuses et mieux assurées, permettent de restreindre la chronologie de la plupart d'entre eux au Moyen 

Âge au sens large, les recherches actuelles permettent d'intégrer bon nombre des cas de souterrains ruraux au contexte du 

développement de l'habitat des campagnes au cours du Moyen Âge ; d'autres, des découvertes plus récentes, invitent à s'interroger 

sur l'origine et l'évolution des souterrains qui subsistent encore sous les noyaux urbains des villes médiévales. C'est le cas de 

l'ensemble des cavités qui viennent d'être mises au jour sur le site castral de CHALUCET en Haute-Vienne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Emplacements des souterrains connus dans la communauté de communes de la Vallée de la Gorre. 

http://www.dossiers-archeologie.com/fr-chronologie.php
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Saint-Cyr 

  

Saint-Laurent sur Gorre 

  

Saint-Auvent 

 

Cognac la forêt 

 

Plans de quelques souterrains 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le « goulot » 0,40 m x 0,50 m sur une longueur de 4 m permettait-il de se défendre d’une intrusion ? 

Le couloir fait 1 m à 1.20 m de hauteur sur une largeur identique. 



 

            Points rouges : Cavités souterraines              Densité de cavités par commune 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan théorique d’un souterrain limousin 


